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29!, JANVIER 2000

CEREMONIE  EN  L'EGLISE  SAINT-GERMAIN-DES-PRES

HOMMAGE

Landowski  et les siens

Foule  des grands  jours,  sa-

medi,  à l'égnse Saint-Germain-

des-Prés,  pOlff  l'hommage  offi-

ciel de Par'.s, de l'Institut  et des

musiciens  à Marcel  Landowski,

disparu  à la veille  de Noël.  Deux

anciens  es de la Culture,

Maurice  Druon  et Jacques  Tou-

bon,  le successeur  du composi-

teur  à la chancellerie  de l'Insti-

tut,  l'ancien  prernier  rninistre

Pierre  Messmer,  se mêlaientno-

tarnrnent  à ses pairs  musiciens,

qui  soutinrent  son action  réfor-

matrice,  pour  assister  à la céré-

monie  au cours  de laquene  l'Or-

chestre  de Paris et son chœur

donnèrent,  sous la direction

chaleureuse  d'Arthur  Oldham,

La i'vIesse  de l'aurore,  écrite  en

1977  par  Marcel  Landowski.

Auparavant,  le prêtre  lut  à la

demande  de la famille  la para-

bole du semeur  dans l'Évangile

de Marc,  parfaite  illustration  de

l'action  publique  entrepie  par

le disparu  pour  redresser  notre

vie musicale.  Maurice  Druon

brossa  ensuite  un remarquable

portrait  du compositeur  grand,

serviteur  de l'Etat  : quelle  téna'i

cité, qui  putressembler  à de l'as).

surance, voire à de l'orgueil %
Mais  c'était  toujours  pour  la'

bonne  cause de ses amis et col- i

lègues musiciens.  f4:a
La iWesse de l'aurore  fournit-

un superbe  contrepoint  à ceto

hornmage à l'homme d'actior4:
en révélant  les aBîmes  d'an-

goisse traversés  par  un comp6ï-,

siteur humble devant le mystèr4:
de la vie et de la mort,  qui  ne @e,

qualifiait  pas à la légère de2':
<( pessimiste actifi> : une œuvr@,
sombre  traversée  d'éclairs  d'es-,j

poir fugitif. Une œuvre qui ass5
cie, en outre, de façon s3mnbq$
lique, musiciens professîonnels1-
et choristes  amateurs  : la grantM,a

idée généreuse de Landowski,3
C'est cette même  pièce que Mi-.

chel Plasson  a choisi  de d5rïgei.'

en guise d'hommage  tou1ousain:'4

le 29 janvier,  à 18 heures,  à laa
Halle  aux  grains.  J. Dn-.'
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CRITIQUE

Mission

accomplie ï

MUSIQUE

Orchestre  de Paris, Georges

Prêtre,  « La Damnation  de Faust  »

Pierre-Petit

Décidément,  :[aDamnation

de  raust,  de  Berlioz,  n'a

ïeri  à gagnerà  être

transposée  à la  scène.  Ene

est  conçue  pour  nous

laisseÏ  imagsnex,  par  sa

lance  orchestme,  les

chanqements  successifs  et

mpides  de  décors,  en  une

compression  du  temps  qui

relève  du  rêve.

Ii'Orchestre  de  Paris,

dirigé  par  Georges  hêtre,

a rendu  justice  à une

partition  qui  s'impose

dans  sa  globalité,  même  si

on  peut  ne  point  toujoun

être  convainü  par  une

dérnaœche  hannonique  qui

semble  parfois  maladïoite.

Telle  qu'elle  est,  cette

Damnation  de  Ï'aust  est

at  tout  un  chef-d'œuwe

d'artisanat,  celut  d'un

oïcheshateuï  hoï  paiï  qui

a su  inventex

Pinstnunentation  moderne

et  qui,  at  même  d'être

un  musicien,  est  un  diste

d'une  statuïe  universene.

Georges  hêtre,  avec  une

hès  g'rande  économie  de

moyens,  a fait  fort  bien

sonner  cette  musique  qui

ofhe  tant  et  tant  d'effets  .

d'une  efficacité

immédiate.  Les  musiciens

de  l'Oïchestre  de  ParJs  ont

tous  été  dignes  de  leur

mission.

Bmvo  au  Chœur  de

l'Orchestre  de  Paris,

nuame  st,  dans  sa  première

intention,  il  y  eut

quelques  flottements  avec

l'oïchestre,  sans  doute  dus

à l'extrême  discïétion  du

chef.  Et  un  coup  de

chapeau  aux  ets  de  la.

Maîtrise  des  Hauts-de-  - :a

Seine,  impeccables  dans  le

ru'iale  teràlement  saint:  '

sulpicien  d'une  œtme  qui,

dudébutjusqu'àlafin,  o.

n'est  qu'une  ter«ante  '

coume  à l'abîme.

La  dish'âution  était  a'  . "

domtnée,  et  de  loin,  par  la

basse  jamaïquaine  Wfflard

White.  Une  fmbuleuse

présence,  une  îix  d'une

étonnante  chaleuï,  un  sens

padait  du  phrisé  (t«  Voici

des  mses  ))), et  de  plus,

quelques  gestes

alement  choisis

pour  amener  ou  soute  la

courbe  mélodique.  Un  très

g'rand  artiste  qui  a connu

un triomphe  méïté.  En l  :'
face  de  lui,  le  ténor

améïcain  Donald  ch

semblait  üaiment

impexîonnel.  n a pouffant

le  timbre  qui  convient  et

les  aigus  nécessaires.

Mais  il  a tendance  à

compenser  son  manque  de

présence  par  des

mièüeffes  de  salon

déroutantes.  René  Schirrer

est  un  bon  Brander.

Quant  àla  Roumaine

Ruxandra  Donose,  elle  a

chanté  Margueffte  avec

ent  de  goût,  de

gxâce  et  d'émotion,  même

si  sa  jolie  voix  de  mezzo  se

donne  dans  l'aigu  des

allures  de  soprano  alatr  et

lumineux  et  manque  un

peu  d'assises  dans  le

grive.

I





LE  rÏGARO  SAME.DÏ

CRITIQUE

ImpeccabIe

MUSIQUE  Pleyel,

Orchestre  de Paris,  «( Te Deum )» de Berlioz

Pierre-Petit

Quene  bonne  idée  ! Ii'Orchestïe  de  Paris,  qui
vient  de  déclencher  la  première  des  quatre  sai-  .
sons  consacrées  à Berlioz,  nous  a offed  une  sur-  .
prise  de  tatlle,  avec  des  extrüts  inédits  des  '

cs-Juges, cet opém mort-né  composé paz Beï- ,
lioz  en  1826,  et  dont  on  ne  connaît  pritiquement
que  l'ouvertuxe.  D'excellents  interpïètes,  les
àarmantes  Sophie  Maë-Degor  et Marie-Jlnge
Todoïovitch,  les  rema'rquables  rçois  Le  Roux  I
et  Donald  Litakar  ont  défendu  avec  bxio  quelques  '
ajrs  et  quelques  ensesùles,  sous  la  &ection  de

John Nelson et avec la participation  du Chœuï  de
l'Orchestre  de  Paris.
Ce  que  nous  aîns  découveff,  c'est  un  Beïlioz  I
très  sage,  élève  de  Lesueur,  qui  écrJt  une  mu-  "
sique  ultri-traditionnelle,  mais  d'une  mvissante  '
qualité.  Le  Ranz  des  vaches  de  la  pastorde  est   '
paniculièïement  réussi.  Et  puis,  par  instants,  I
une  fulce,  un  éclat  de  cuiües  inattendu,  un  '
mffet  subit  déchïent  le  tissu  tranquine  de  l'en-  "
semble,  et  annoncent  diredement  le  Berlioz  de  la  '
Symphome  fantastique.  Ce  fut  un  moment  privné-  i
gfé  et émotnrant  que  d'assister  ainsi  à la  nais-  '
sance  d'uu  génie.

C'est  le  Te  Deum  du  mâme  Berlioz  quî  mobflisait  
ensuite  des  masses  importantes  qui  débordaient
deIascènedelaSal1ePleyel.Cetteœuüe««ba-  '
bylomenne  et  ninivite  )», comme  disait  son  auteur,  '
est,  en  18SS,  une  sorte  de  agest  de  tous  les  fan-  ' "
tasmes  d'un  esprit  sans  cesse  à la  recherche  de
ce  qui  pouüait  troubler,  ébranler,  choquer  l'audi-  '
to#e.  Ce  Te  Deum  est  souvent  beaucoup  plus  in-  '
quiétant  que  rassut,  s'il  loue  Dieu,  c'est  en  un
second  degïé  souvent  déïangeant,  parrois  ef-  '
frayant.  Les  trouvailles  d'instentation  suï-
abondent,  et  -  apxès  la  pïésentation  des  dripeaux
avec  le  concours  de  douze  harpes  (bel  effet  I) -,
nous  plongeons  dans  un  univers  semé  de  sur-  '
prises, auquel  le chef  John Nelsün, trop souvent
pxécieux  et  affedé,  n'a  pas  toujoum  ïendu  pleine
justice,  manquant  par  instants  de  précision.
Le  ténor  David  Litaker  a été  splendide  dans  son

datrunique,etleChœurdel'0ïchestïede  '
Paris  impeccable.  Les  emants,  dizigés  par  Pa-  -
trick  Marcû,  ont  été  padaits  d'attention  et d'émo-
tion, et Jacques Taddéi  fut impéffal  dans ses in-
teïentions  à l'orgue.



.725-21zF2(a(a0
i"

1H:  be

&îffi=i  )UH '»5î-e:z) v"'ü  SIN[ !!s1;2»

CONCERT  PARIS  2000
PROGRAMME  MUSICAL*

BERLIOZ

PUCC[NI

FRANCK

VERDI

BAŒ

BEEmOVEN

« Mardie  Hongroise  » de  la  Damnation  de  Faust

(< Menuet  des  Fonets  >) de  LI  Damnation  de  Faust

E Iucevan  le stelle  de  la  Tosca

Panis  Angelicus

Avec  chœur  de  r'orchestre  de  Pam

La Donna  e Mûbile

Soliste:  Andréa  Bocelli

Adagio  de  la  Suite  no3  en  rê

FinaI  de  la  symphonie  no9

Soprano  Norah  Amqp11pm

Mezziybupraiiu  Florence  Qüivar,

Tenor  Donald  Litaker,

Basse  Eike  Wilm  Schulte

Choeur  de  l'Orchestre  de  Pars

9'1ü"

2'15"

3'30"

2'1ü

5'

23/ 4 5 / /

-BIS:

BAŒ/GOUNOD Ave  Maria

avec  le  choeur  d'enfants  et  Andréa  Boceffi

5"50"

FrèreJacques  3'
avec  le  ùœur  d'enfants  et  de  I'ordiestre  de  Pam  et

Andréa  Bocelli

SOUSA Stars  and  Stipes  Forever 3'

Total  timing  avec  les  bis:  58'

'srnts  rr.seroe  de chnngemenb



CONCERÏ  Bocelïi,  Ozaum et deux  granrL;  orchestres  en piein  air, hier  soir. dans le cadre du programme des fites  de l'aîi 2000

Communion  musicale  au Champ-de-Mars
Jacques  t)nurplin

hairpur  ù  füiü  la fere  tons
enùmblv  i+ C'psl  amsi  qiie
O'zaiia  surpnt  inn mûnde  - it

lim.  htt'r  ioir.  à avoir  envaht
le Champde-Mars.  diins  la
iiuii  iiède  - en imniim  ion
maiœp Bprniii'm  püur  se fflié-

lpur  dans un Tïançiiig  imppc
blP ll ri'niiit  dü ditiger  dta%

Fiinsf  de Beïlinz.  ïiippt'lïnl

cümbipn  la muiii1up  (ïiini,üiiii
de la Réi nluoon  et du débui  du
XlX'  iiètls  ùtnil  Taite pOf  !lln

Ipune  fpnür  lulllPn illldreâ  Bô'
ïlll  düni  la téltbnié  se situe  au
aimlueiii  du tlaiiique  et de la
vanété.  llat  c'esi pour  chanieî
tmii  des plut télèbïes  airs  dn
i!ipéra  iiiintn  un% de Ln  7bsca
de Puecml  et de Rrgülellû  de
l'emi.  et le Pünu  Angelrcm  de
Friink.  qu'il  s'pst jiiint  ïaï  nï
chei  de Biiinin  pt dp Piins
Sün appaiitmn  ne dura  que
huu  minuiei

Apres  un adüçü  planant  üm
prunié  à k hiiièmg  Suib  ds

Bach.  cetle  brèvii  heuïp  da
ciimmumiin  muiiœle  q'acheva
dans  l'unammiime  ciimmun:

catif  du iublitne  flnale dn la

NTheou:PinèmPeluS::,pehü, n:pec ,dii cllrpe;
ceb  mise  pn muiique  de I.'Ode
à La pïe  de Sthiuer.  emblème

dp l'Unmn  des pa4t eurüp#ng.
pressemie  et appplée  de ies
mux  par  Bpebiien.  qui  devail
soulever  laenlluiuiiasme  im's-
ùble  de la (ûule. Il e.t  i'i'ai  que
Ozawa  possffle  le chanime  des
plug  grands  chets.  celitt  qui
tnnscsnds  le mesgage univer
sel de la muiique.  ün le mvait
dppuK  qu'il  dtrigea  la gigan-
l«que  Symphüme  dts  )fille  dp
Mahm.  dang la basilique  diai
rüis  de Friinîp.  Inrs d'un  (esti-
ç'al  de Siiuii-Detut. itndriia  Boail  el  Seijl  I)zana  saluem  le publlc  paiirn  î'enu  pn (ûulp.  i/ïn(oit  Büutnüzî  1i411ô1

CONCERT
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HÔTEL  MATIGNON

21 juin  2000

La fête à Matiqnon ;;c,
Pour  célébrer  dignement  son

troisième  anniversaire  à Mati-

gnon,  Iionel  Jospin  a décidé

d'organiser  un dîner,  en juin,

auquel  seront  invités  tous les
membres  de son  gouverne-

ment  et leurs  conjoints.

Cornme  l'année  dernière,  si le

temps  le permet,  la fete devrait

avoir  lieu  près du Pavillon  de

Musique,  au fond  des jardins
de la résidenci=. afficielle  du
premier  rninistre.

Se

€ï



TOURNEE  MONTREUX  /  COTE  SAINT  ANDRE

24  AU  28  A,OÛT  2000

BERLiOZ  «« ROMÉO  ET JULIETTE  »

ORCHESTRE  NATÏONAL  DE  LYON  -  DIR  :  DAVÏD  ROBERTSON

, N'oubliez  pas de prendre  une  pièce  d'identité
. N'oubliez  pas votre  partition  et  votre  costume  de  scène
. Indemnités  par  repas  : IOO F à Lyon  ( 5 repas)

200 F à Montreux  ( 2 repas)
. N'oubliez  pas de régler  votre  note  "d'extras"  la veille  du départ  de votre  tiôtel

mF0RMATIOt'JS  '

ourant  cette  tournée  vous  bénéficiez  de l'assui-ance  "Assistance  et  frais  de rapatriemer"it"
pour  leS risques  d'accident  Ou de oéCèS, auprèS  (je MONDIAL ASSISTANCE. En CaS d'accident
SurVenant  au COurS Cle la tOurnée  prière  d'en  inFormer  immédiatement  ctauClinei(fVo  Vert

pour  appeler  Mondial  Assistance  :Ot40.255-255  - Dossier  Orchestre  de Paris
801.777)

AMONTREUX-vousserezlogésà:  :aFI-ô'tel-i?aËil'4jS'Ç'ÜajéJSèiÔ»J
43, avenue  des  ALPES - 1820  MONTREUX

!!  : 0041 21 966 3333
FaX 0041 21 966  3300

Rue co 1820  MONTREUX

A LYON  - vous  serez  logés  à : Hôtel  « Le Méridïen  Part-Dieu  »)

129,  rue  Servient  - 69003  LYON

!!:  ca.rses.ss.oo
FaX (.14 78 63 55 20



Jeudi  24 Août  (Montreux)

121125

121148

17t1

20n/2311

Vendredi  25 Août  (Montreux)

10î/13n RépétitiOn  GENERALE  aVeC DaVid  RoDertson  « Audtùorium  Stravinsk!y'  ))

1911

Des précjsions  vous  seront  donmâes  sur  place  concernant  vos  valises.

Prévoyez  un casse croCtte  avantle  concert!  carnous  rentrons

DirectementsurLyon  juste  après.

CôNCERÏ  à r Auditorium  StravinskV

Ro:tOLii- en. Car a L',rôn  a i'isSlle  du concert  (3 n de îraJef  environ)  G9

Samedi  26 Août  (Lyon)

JOURNEE  LIBRE  à LYON

Dimanche  27Août

m   Départ des cars devant votre hôtel (n'oubliez pas voti-e  COStun=le)  Q
pour  la Côte  Saint  André  ('1 h de trajet  environ)

17(1/"i91130

21t1-.

B(jp(gf-ifzi07  GENERALE  à (a Grande  Halle

CONCERÏ

Retour  en car  à Lyon  à l'issue  du concert

Lundi  28 Août  (Ly'on)

oépart  des cars pour la gare  <levant  ('hôtel  (heure  à préctser)

oépart  train TGV 612 - 'tqnoâ  Arrïvêe  paris  Gare  de cyon
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FESTIVAL
VENDREDI

19  H 30  :4
'al . ï
!,

ROMÉO ET JULIETTE

Direction  David  Robertson

Solistes  Mélanîe  Dîener  soprano

Kenneth  Tarver  tenor

DenîS  SedOV basse

Orchestre  National  de Lyon

Chœur  de l'Orchestre  de Paris

Auditorium  Stravinski  coruert parraine par L:f2:oo'i



Le lüup

est  mürt

a condamnation  des loups

décrétée  en Valais  avec
l'accord  de Berne a connu son

épi{ogue.  Traqué  par  cinq
gardes chasse, celui  du Va}

d'Herens  a été tué vendredi

matin. Il lui était imputé la

mort de 321 moutons à ce mâle

de cinq  ans pesant 34 kg.

Aujnurd'hui,  ]es protecteurs  de

ce prédateur  et du lynx sont
prêts à relancer  le débat cor;tre

les "tueurs  de tueur". Et le

débat est loin  de s'apaiser.
Ceux-ci veulent protéger non

seulement les moutons  rnais
surtout le reste de la faune

sauvage des montagnes ; cha-

mois, chemeuils,  bouquetins.
Ceux-là veu{ent laisser la na-

ture seule contrôler  son propre
équilibre, à se demander ce-

pendanl  si cet équilibre  n'est

pas depuis longtemps détruit

par l'homme et de façon irté-

versible.  M.C.  N

30RTIR

i  GENÈVE

ilRQuË  KNIE  :

ïsqu'au  au 13 septembre,  tous lei

iirs  à 20 h 15 "sauf  dimanche  et

:ûne genevois),  les samedis  et

iercredis,  séance stipplémentaire  à

5 heures.  Lundi  28 août, soirée

aoûp : 30 % de réduction  sur toutes

+s places.  Docatïons  aii Forum

OOO, tél. OO 41 22 786 55 45 Ticket

orner  et à }a Caisse du cirque.  Le

BerliOZ  ovationné
FESTIVAL DE MONTREUX. L'Auditorium  Stravinski  était  à nouveau  plein  à craquer  vendredi  soir,

pour  le premier  concert  du deuxième  week-end  de la nouvelle  mouture  du Festival

mée "Voice  & Music"  par

patron  de ce festival,  pour

cette  sûirée,  une  palette

d"'amis"  'étaient  présents  : l'Or-

chestre  national  de Lyon  en premier
lieu,  invité privi]égié  du festival,

sous la baguette  de sûn nouveau
chef, David Robertsûn,  jeune chef

qui promet  des merveilles  et en-

suite,  ce cher  Berlioz  qui, par l'am-

pleur  de l'œuvre  symphonique  pré-

sentée  en  cette  soirée,  a réjoui

l'auditoire  avec son "Rorwâo et Ju-

liette"  si peu joué. "Roméo  et Ju-

liette".  c'est Vérone et à Vérone  il

fait chaiid  ! Même ]a température

moite de la soirée, ressentie  par

tûus. dans cet auditorium.  le "Beau-

bourg  du bout  du lac Léman",  a aidé

se tremper  dans l'àmbiance  de

l'œuvre.

Ce "Roméo  et Juliette"  a tout  d'un

opéra  mais  n'est  pas iu'i opéra  ! C'est

la raison  pour laquelle  tous  les

programmateurs  de spectacles  lais-

qpnt souvent  cette œuvre dans les

tiroirs...  c'est une œuvre "borgne"

qui a trop ou trop peu selûn les

goûts. EIle a un livret,  mais  il est si

pauvre  que, outre  quelques  passages

des airs de la mezzo-soprano  dans

lesqiiels  le )yrisme dti  texte peut

s'al]ier  à la beauté  de la musique,  on

pourrait  aisément  s'en passer. Les

solides  vûcaux  sont  présents  mais  ils

n'ont  pas les rôles principaux,  ces

derniers  étant  tenus  par l'orchestre.
Les chanteurs  ont tous  les  trois

(soprano,  Mé]anie  Diener,  ténor,

Kenneth  Tarver  et basse, Denis  Se-

dov) des emplois  subalternes  qui

apportent  peu  à l'œuvre,  sauf le

plaisir  d'entendre  la qualité  vocale

de chanteurs  si bien choisis. Les

solistes,  peu présents,  sont heureu-

sement  entourés  par un chœur,  ce

soir représenté  par la merveilleuse

formation  du chœur  de l'orchestre

de Paris qui, par sa présence,  a

dûnné du cûrps à l'histoire  de ces

amants  ainsi  qu'aux  affirniations  des

Capulets  et des Montaigus.  Il reste

donc la musique  et c'est  bien  grâce  à

e]]es que  ce "Roméû  et Juliette"

devient  une œuvre magnifique.

L'Orchestre  natiûnal  de Lyon,  quant

à lui, a enchanté  le public  tout  au

long de la soirée. Cette phalange

orchestrale  peutvraiment  se targuer

de faire  partie  des plus beaux  en-

sembles  inteînatiûnaux.  I)es  pu-

pitres  homogènes,  délicieusement

timbrés,  ïépùndant  parfaiternent  à

la gestique  vfye et précise  de leur

toutnouvehu  chef.  Après  Emmanuel

Krivine,  il n'est certainement  pas

faciIe  d'arriverdans  ce lieu  conquis  ;

David Robertson  avait déjà conduît

cet orchestre  comme chef  invité,

mals ce soir, il donnait  son premier

cûncert  en chef  titulaire.  Ce premier

pas n'est certes  pas manqué  ! Ce

chef  aux allures  juvéniles  malgré  sa

jeune  quarantaine  a, sans cûnteste,

Jennifer ûilbert, jeune v1ûmn sülü de talent et un atlitorium "transpûrté ." "  '
la pûigne  etle  charisme  nécespair,es  elle,  tout  semble  normal.  Cette  présente  au bout d'un archet  !

aux grands chefs. Manifestement,  il  jeune violoniste  dit avoir travail]é  (:laim  MÆlgll  ffl

sait où il veut  aller  et son orchestre  son instniment  avec assiduité,  puis  Les prochains  concerts

le comprend  au "quart  de touf.  après avoir passé dans de nom-  Ce che à 19 h 80 au ChUea'u

A noter  la présence  de àon vio]on  breuses mains de "maîtres",  pour  de Chillûn  les'sülistes  de l'Effsemble  .

solo, Jennifer  Gilbert,  fraïchement  l'apprentissage  de son art, elle a Baroque  de Limoges  donneront  un

anivéeàNewYorkaprèsavoirréussi  décidédeverürpasser1econcoursà  concertsurlethème"Bachitelpère
]e cûncours  briguant  ce poste  presti-  Lyon ! Normal,  non ? Et ce poste  tant  tels  fils".

gieux. A peine  trente  ans, un minois  convoité  par  tous  les viûlonistes  Le même jour  à 1l  heuies,  dans le

de jeunette,  mais  une  simplicité  ambitieux,  c'est elle qui l'a eu...  cadre des concerts  gratuits  au Ca-

toute américaine  et une maturité  maintenant,  elle fait  "son travail",  sino, Gilles  Thomé (clartnette),  ù-
I

étonnante  face à l'orchestre.  Pûur  normalement.  C'est son premier  thur  8choonderwoerd  (pianoforte)  

pûste  de violon  solû dans uns forma-  et Eanuel  Balssa (violoncelle)

i ntioonn? oMrcahlsesst15aele,!enrccooÎneti'nnuÛermuna'e' Oinptelrpl)rédteerBoenetthloevsenTrios (op,8! et .
carrièreavectaffitdetalent,lèpublic  Prochainsrendez-vûusànepasman-

peut s'attendre  à'entsndre  encore  quer:  vendredi  1'  septembre:

parler  d'elle  lûngtemps.  C'est Emma-  Haydn,  La  Création.  Sameai 2 :

nuel  Krivine  qui, l'ayant  rencontrée  Glück,  Orfeû  et  Euridice.  Samedi9  :

aux États-Unis,  lui a suggéré de se Momrt,  H. 8ogno di 8cipione;i  a"

présenter  pour  ce poste.,lie  talent,  Renseignements  : . . ,+

lui, il sait le reconnaître  quana il se OO 41 21 96ô 80 25  . ill  :.



Roméo  etJunette  de  Berlioz

dtrigé,par  David  Robertson

à Montreux

Gérard  Corneloup

0n 7ut  quasi«nt  parler de loi
des  senes  : comme  EmmmiuelKri-
vine  a donné  sûn  ultime  concert
avec  l'Orchestre  national  de Lyon
non  pas intra  muros  mais  au
Festival  de la  Roque  d'Anthéron,
son  successeur  David  Robertson  a
dirigé  son  premier  coneert  à la
tête  de l'ONL  non  pas à Lyon,
mais  en  terre  hélvétique  et sur  les
bords  du  lac  Léman.  Dans  le ca-
dre  du  Festival  de Montreux.  Une

sorte de Vornoclopone à sa prise offlciene  de  qui  aura  lieu  le

l'occasion  d'un  premier  contact
d'envergure  entre  1a phalange  et
ym  chef  appelés  à vivre  ensemble
des  années  durant.

On pouvait craindre qnuçelluteessflottements", que!udesl0tuesaaentre  des  musicÏens  a la
direction,  à la  démarche,  à la  per-

sonnalité à angles airmts d'Emmanuel  Krivine,  qui  a  de l'or-
chestre  lyonnais  l'une  des gdes
phalanges  européennes,,  .et un
purprodtnt  de l'ecole  amencaine.
tout  aussi  'Tonçeur',  mais  de ma-
nière  bien  différente.  n n'en  fut
rien,  malgré  les difflcultés  accu-
mulées  par  Berlioz  dans  son  Ro-
méo  et  Juliette,  partition  un peu
hybride,  un rien  longuette,  mi-
oratorio,  mi-poème  symphonique.

Maria  e eureux
uîais  réservant  aux  masses  or-

chestrales et choralesadcoe,,7e,re-hes  instants.  Malgré  l'

eurieuse, mandeTant de moeneuxst  de fondu,  Auditorium  Stra-
vinski,  David  Robertson  sut  par-
faitement  équilibrer  1e lymme  et
l'intimité,  îpi rnmsntmne  fougueux
et  la  tendresse  subtile,  l'humour

moqueur et la nodsetalp04aeesrêveuse,qui  sont  àutant  antagO-
nistes  entîe  1esquels  oseillent
constamment  la  partition  berlio-
zienne.  Lecture  vivante,  intense,
pleine  de reliefs,  mais  aux  dyna-
miques  jamais  trop  soulignées.
Leeture  d'une  grande  continuité

dans l'e.<H;:t comme dans la for-me,  à la  lisible  et  frémissante
de vie.  Lecture  à laquene  aûérè-

rent totalement les divercshapuu!eis-tres  de l'ONL,  rivalisant  de
sonorités  et d'une  impeccable
cohésion.  On aurait  aimer  pou-
voir  en dire  autant  du  Chœur  de
l'Orchestre  de Paris,  aux  voix
sèches,  aux  timbres  ingrats,.aux
approximations  tonales  innom-
brables  et aux  attaques  totale-
ment  imprévisibles...  '

Par  chance,  les  solistes  réunis
pour  l'occasion  offratent  à David
Robertson  un trio  de- haut  vol,
associant  la  musicalité  de  la
soprano  Mélanie  Diener,  le  phra-
sé élégant  du  jeune  ténor  Ken-
neth  Tarver  et  le re  mordant,
raisance  vocale,  de la  tout  aussi
jeune  basse  Denis  Sedov,  en  très
nets  progrès  quant  à sa pronon-
ciation  française.

Un  premier  contact  en forme  de
réussite.  A  suivre...





B»ùr 7ù 7  D  L,Ï

I Fpstival  S
Festlm Berfiür à La Côla-Salnt-André
»L)n "Rarnéo m Jullefte" de légende. hier sûir sous la Ha(le du Festivaf

Une affaire de chœur

k

lJn orehgsfm brlllgnt, un chœur à (a

dictlon Irrépmchable, des volx hlen

plaaéas : ung digtrlbullon  ræmarquable

paur le prgmler  cancar! u.  France dg

DMd  Rob«Fm'n à /J rëtg de l'pr-

chastra ngtlomÎ'da  Lyan.

c'est la définiîion que Berlioz

lui-m(lme donnait de son Fioméo et

Juliatte, lrispiré par l'œuvre homonyme

de Shakespears, selon fui a sujeï su-

tilime et tûulours nouveau =). Avec la
dramatique passion des amants de Vé-

rone (il en composa nori seuternent la

musique mais ét.riviî également I(IS pa-

roles, eri prose. dont il confia la versiflca-

îionau  poète Émile üeschamps), Berliaz

faisait un pisd de nez à ceux qui.

jusqu'alors, avalent refusé sa muslque.

Mais, et surtout, Is fabuleux don que lul

avait faiï Paganini après Harold en Italle

(une somme de :X) O€X) francs-or, pfus

de 600 (XX) de nos francs) lul donnait

une sécurlté matériel(e preipice à la

çréatiOl1 artlstique. tt  si le Femlva) 8er-
lioz a programmé Raméo Bt Julleffe

vingî-quafm heures après Harold c'est

îout aUtam pûUr respecter 16 thèrne de

I!diîion  20ûC) (laamour) que pour repla-

cer l'œuvre dans son comeûe. Car

Roméü et Juliene, que Berlioz dédia ;!i

l'lltusare Paganini, fuï composé ausslîôt
après Harûld,

Si la partitiori vocale est peu consé-

queritq dans Roméo et Jiiliette (caesî

sunouî l'orchastre qui "racûnte" l'amour

de Rüméo pour Juliette at la haine
farouche des Capuleïs pûiir les Mûntai-

guts) elle naen ïient pas müins un rôle

essentiel. O'ûù un choix plus que délicaî
torsqu'll s'aglî de bâtir une distribution.

En décidant de moritar " Ftoméo et

Julieffe ", Jean Boyar et Bernard Merlino

n'ignüraient pas Iss risques qu'ils pre-

naient, Et pas uniquament des risques

financiers. Mais, avec t'Orchestrü natio-

nal de Lyon et, surmut. Ie Chœw de

Paris, ('affalre éïait jouable. Elle le fut

hier soir, au delà de tüute espérance.

Davld Robertéûn, le (ouî nouveau direc-

teurmusicalde  l'orchestrelyonnais(très

mohile, le geste ample, il 8Sî uri tanîiriet

théâtral mais précis dans sa direction).

avaiï pris le parti da donnar ce tlomeo

sans eriïracta (à l'inverse de ce quail flï
vendredi â Montreux où ('œuvre étaiï

iOtlée dans kl t,atjrs du F8S!iVa1).. Une
hablle décision qui évita qus ne reïümbe

la tensiori dramaîiqus glissJe au fil de la

partitiün par le cümpûsiteur jusqu'à la

réconciliaîlon flnale des deux familles, à

grand rcnfoiî dg culvres et de porcus-

sions.

SI Roméo eï Jtilieüe esï assurément du

"grarid Bsrlioz=, avec une richesse et une

fantalsie sans parell, le succès d'une

tionns axécuîlûn réslds dans les vülx. EÏ

IB Chaiur de Paris, à la dlcîion parfaitü,

aura contribué, hier soir, à ta réussire du

cûncen où la mezzo Héiàne Perraguin.le

ténür Yann Eleuran eï (excellenî dans le

r5(e du père Laurent) la basse Nicalas

ïesté. en dépit de leurs interveritions

réduiîes (ils n'anî que peu de place sur (a

parrition) ünt ïrb  agréa!»(emenî apporté

Isur comrltiution  au triomphe général. A

l'instar de L'enfame du Chrisî. I'année

dernière, ce Fiûméa et Juliette est appoié

à resïer gravé tràs longtemps dans la

mérnaire du festival. ûuam à David

Rübsrtson, dont c'était )e premier

concen en France à fa ïête de l'Orchestre

national de Lyon (il succède à Emmanuel

KrMne), il a réussi sûn baptëme du feu.

(;est juste ce qu'on atiandaiî de lui. 
J.S.  <

Photas Plerrû 8AFID1N



OPERA Le jeune chef d'orchestre dirige (( Cosi fan tutte » au Palais Garnier

Stéphane  Denève  :

« Je suis un enfant  gâté »
Laan neuf  débule  aiec  trois  reprises  à rOpéra  de Paris  en

altendanl  }a plus  grande  rresque  }yrique  du X.X' siècle,  Guerre
r( Poix  tirée  par  Prokû(iev  du roinan  de Tolstoï.  que prépare
Fraiicesca  Zanibtillo  püiir  le lS ïévrier  à la nnslille.  Mozart  re-

vii'ant avec deux chprs-%iruiïr  dans les deux salles : Cosr Jan
kïi(tr'  au Paliiis  (iiirnirr  dans  la satston tres  bonbonniè  re XV1lla
daEzio Ton'oliilli,  Ip 17 jimvier.  Pl  ileux  joiirs  plus  tard,  Don
(;itiranni  à lii nastille  dans  la mise  en scène  contestée  de Do-
minique  Piloiset.

[e  31 janxirr,  ce spra lainusable  et n'iagninque  Kattü  Kafm-
noiia  de Jannc+'ak. signée  Giitz  Frirdrich.  qui retrouvera  laar-
nche  de Bastille.  Comme  à laère Lieberniunn.  nouveaux  chers
el munellt's  voix  renûuwllent  l'intérêt  de ces reprises.  üiarles
Markerra.q  viendra  ainsi  iiig'iiist'r  la cruelle  guerre  des sexes
qrie se livrent  l['!)  prûlagonisles  de CosL

Le g'rand  maestro  aîira  laélégance  de Inisser  diriger  les
Lrois dernières  à son assisliint  Sléphiine  Denève.  (;est  quaà
2)1 ans re Rodrigue  de la biiguette  n'a  pas iiltendu  le nombre
drs  iinnéras piiur  connaitre  sûn Cosi sur  le büut  du düigt  : noiis
laavions  dérmnert  dès 1994  dirigeant  tnec  unû incriiyable  au-
lttriltt  ce mt'me  otivriige  dnns la pépinière  de jeiu'ies  lalenls
quaest le Festival  de Sainl-Céré.

Il a riiil son chr=min  dt'puis  : assistanl  de Solli  pour  le Don
Gim'annr  qui inaiigiira  lii Palais  Garnier  reslauré,  il a élé en-
gagta cûinme  cher  permnnent  à laOpéra  de Düsseldorr.  Avant
de reprendrp  Cosi  il ai+ra dirigé  Gershwin,  Ravel  el Lemeliuid
à la lêle  de rOrrhtoslre  Colonne.  Ie 18  janvier,  à 20 h 31). Salle
Plt'yt'l.  Laocc;ion  %évoquer  laenrance  %un  cher  du X.XI'  siècle.

Jacques  Dtnict'lin

IE  FIG,lRO.  - En 1994.
lüllS  éliez  pncûre  éludiant
au  Cünserviitoire  de
Paris  : es(imt'z.-iious  avoir
eu dca la cliunce  ?

vitii  à dirigür  Gphale  et Pro-
crû  dü Gréti'y  ek Mrgnon  %ilin-
broise  'l'humas  à Cümpiègnû.
Pianistii  de fiirmation.  jai  tra-
vaillé  cinq ans avec le Chtœur
de l'Orchestrü  de Paris que di-
rige  Artliur  Oldham  : ce fut ma
chance.  car caest duraht  cûs

années de rorination que lai
côtoyt:  liis
grands  chers
qui ünt eu une
inf'luûncri  dé-
terminante  sur
ma rormaiiûn
st ma carriiirii.
Vi'iir  traiaillpr
(:iuliiii.  Siiiviil-
lisrli.  Uiiulpz

»  nu Sulli n'a  pa.s
de prix.  C'est
ainSi qu[!  Sir

(:iiiirg  m'a  dit lurs d'unp  riipi'ti-
tinn  du CMrerur  dc Barbe-
Bliaue dü llartiik  : tt ïl parrrit

qma t'tius èFes arissi t'lïtf  d'ty-
t:/uasfrii.  FtTl('ô  dünc  ru'ec  lü
ptïrrilrün  dctntiiri  mti{in  tüus

« Tout  est une question

d'offre:  s'il  y a chaque soir
del'opéra,  le public  y ua

comme  au  cmeïnct  ou  au

',1 théâtre.  Pour  nroi, ça  72 'est

Jpas une question de prix.

uih un eiil'am  iirttii  I J'iit;iih  i:ii-

'ttrc' itu (iinsmatiiirü  dii Paris

liirsqup  j'iii  dirigi;  innn 1irnnir'r
L'nsi it S;tinl-(.i;ri'.  iïlirrs  çnlrii
+i'liclia. Piiam'.lnuriliiii  ni'a üi-

Un COSi napolilain el élégant dans la lisiOn trèS bonbonnière xvl{la trEZiO TûffOlutti.  (Phoio E Mahoudeau.)

drrigert':.  e[ firai  dans  la
salle.  )) (7a naa duré que cinq
minutps.  mais la[)rchestre  de
Paris a iité inerveillea'<

- Ça naexplique  pas votrû
priisiaiice  à Diisst'ldiirf  el  a
la0péra  de P:iris...

-  Alitis si : Jii i'nntinuiiis  à jiiuiir
du piiinu  av+ac le chipur  (Il! l'Or-
cliestre  de Paris  et à dirigrir
biiaucüup  de syniphtmique  en
région.  nütiaimntünL  à Bürdeaux
dont  l'ürchestre  est formidable.
qtiand.  un jour.  je reçois  un
coup  de l'il dllugur.s  Gall  :
(( 5mm utïus a c/misi  pour  as-
si:lan[  de son Dün Giovanni.  ))

J'ai  éclaté  de rire.  croyant  à
unû blaguû.  Solti  maa même
enunrini'  à Londres  pour  l'en-
registriiment  qui a cünstitué
son testiiinent  : il iitaii  %une
giintilliissii  exlrême.  .'lvec  le
grnnd  flg(!.  il iitait  parV(!nu  a
unti vraiii  siiriinitt'  : Ip îüir  lrii-
xailliir  était  un  bimhc'ur.
H+iguiis Gall a pris lii relais dp
sir Getirg : U a aé inon cün[i-
dünt  et mün consiiilliir.  Je lui ai
dit quri je vnulais  l'airii  mon ap-
priintissagri  sans brûler  les
étapes.  Il maa illl)rS  propos(!a
%êtrii  laassistiint  dü Georgrs
Prêlrü,  de Gary Bertini  puur

Salambô  et enrin  d'Ozawa
pour  Dialogues  des carmélUes.
Parallèliiment,  j'ai  cominué  à
travaillür  en régiim,  notam-
ment  avec Jean-Oaude  Casa-
degllS qUl maa appns  Un13 iiutn!
dimension  dri la mtisique.

-  El lailllcmagne  ?
- C'rist  iini'iire  un iilTiit  dio la
bi»nté %Hugties  Gall et la siitilü
raçûn pour  moi  daapprcndre
très  vite  le réperloire.  J'ai
d'abord  dirigé  sans répétitiim
La Flrïle  enclmn{ée  à Düssel-
diir[  : l'examen  a tité  si
ciu'u'luant  que laiirchiiiitrü  m'a
coüptii  pour  diiux  ans. Ek jr'

siens tl'iiln.  renuuveli'  jusqu'ün
juin  200T Mon conLi'at préviiit
q+ie je dirige  trpme  siiiriiiis  par
an. diint  une nu+ivioll+i produc-
tion. En 201)1. cp süra la vpr-
sittn rrançaisü  du Dori C'arlos
dû Vprdi.  Siingrz  quaiin y lèvp

Ip ridiiau chiuluri  ';iiir  r't q+ie lI!
tln;âtriî  i:st pliain ' l('a  diinne  ii
n'lléi'hir  sur IFI rmatitm  du I:,'-
riqut'  tit du publir.  riir  7i iin;il
kilomètrrs  à !a rnndp di" Düs-
siitclnrr  il y a ati miiins  quiilre

(ûpérü'i qui jnurnt  ausiii rhiitBip

i'hiique  soir dii laopéra, le pu-

blii: !,I va crimmri  au t:inéma  ou
au thiiiitre.  Pour miii, ça naest
pas une qupstion  de prix.
Vnypz laûpéra  de Paris : il est
plein à plus dii 9i) ""ô  ('Il  raisiin
dt' la varitité  dp sit prtigram-
ntalinn.  Miiis diuis Il  lexagone
la sttppressiiîn  dtas triiupes  a
rimrainé  unc dangprrrisp  raré-
rai'liiin  du mimbrio  dias spiic-
tiit'!r's  prüpniti's.

Palais Gaïnm  : T7, 2û, 24,
27 )anvm, 2. S. 7 lévôei. 19 h 30,

et .!O laiivieï,  15 h (Tél. :
08.36 69.78.6B).




